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IS A Casablanca, pendant la Seconde Guerre mondiale, le 

night-club le plus couru de la ville est tenu par Rick 
Blaine, un Américain en exil. Mais l’établissement sert 
également de refuge à ceux qui voudraient se procurer 
les papiers nécessaires pour quitter le pays. Lorsque Rick 
voit débarquer un soir le dissident politique Victor Laszlo 
et son épouse Ilsa, quelle n’est pas sa surprise de retrou-
ver dans ces circonstances le grand amour de sa vie...

CRITIQUE

Joyau du Septième Art, Casablanca a acquis au cours 
des ans la stature de réelle légende hollywoodienne. 
Humphrey Bogart et Ingrid Bergman y forment un couple 
immortel et nous offrent quelques scènes inoubliables 
de l’histoire du cinéma. Nominé pour huit Oscars, ce film 
obtint ceux du Meilleur Film, de la Meilleure Production et 
du Meilleur Scénario.
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Durant la Deuxième Guerre 
Mondiale, tous les studios amé-
ricains exploitaient le marché 
très porteur des «films de pro-
pagande», qui réunissaient dans 
un scénario moralisateur des per-
sonnages stéréotypés. Casablanca 
devait faire partie de cette caté-
gorie... Heureusement, en 1942, 
la MGM, craignant que la guerre 
ne se termine avant la sortie du 
film, fit débuter le tournage alors 
que le scénario n’était pas achevé, 
et demanda à Michael Curtiz de 
finir aussi vite que possible. Les 
acteurs recevaient leurs répliques 
au jour le jour et jusqu’au der-
nier moment du tournage Ingrid 
Bergman ne savait pas si elle par-
tirait avec Humphrey Bogart ou 
Paul Henreid.
Tout le film repose sur une base 
solide de trois personnages fas-
cinants joués par des acteurs 
exceptionnels : Humphrey Bogart 
change radicalement son réper-
toire en interprétant un homme 
blessé qui cache sa fragilité der-
rière un cynisme poussé à l’ex-
trême, Ingrid Bergman, plus belle 
que jamais, illumine la pellicule 
d’un inoubliable sourire teinté 
de sentiment de culpabilité, Paul 
Henreid, plus classique, repré-
sente la volonté et la force d’une 
résistance courageuse traquée par 
delà les pays européens. Mais le 
film est aussi construit autour de 
nombreux personnages secondai-
res tout aussi fascinants. Citons 
Claude Rains qui interprète un 
commissaire français à l’idéologie 
ambiguë, Peter Lorre en petit mal-
frat profiteur de guerre, et bien 
sûr Sam le pianiste jouant As time 

goes by, l’air qui, selon certains, 
a fait entrer Casablanca dans la 
légende.
A travers une relation triangu-
laire complexe, Casablanca visite 
le thème de l’idéalisme, repré-
senté par le monolithique per-
sonnage de Laszlo et sublimé au 
cours de la scène mythique de 
la Marseillaise. Idéalisme perdu 
puis retrouvé par Rick, idéalisme 
pour lequel Ilsa sacrifie ses sen-
timents.
Casablanca aura fait école. Pour 
traiter ce thème difficile, notons 
plusieurs transgressions au «poli-
tiquement correct» des années 40, 
transgressions qui nous semblent 
banales aujourd’hui mais qui 
étaient très osées pour l’époque : 
le Capitaine Renault, qui collabore 
avec la Gestapo, ne meurt pas à la 
fin du film, les propositions de ce 
même personnage pour faire quit-
ter le pays aux demoiselles sont 
remarquablement explicites et il 
est clairement dit que Ilsa tombe 
à Paris sous les charmes de Rick 
alors qu’elle ne sait pas si son 
mari est encore en vie. C’est aussi 
la première fois qu’un acteur noir 
a un rôle de premier plan. (…)

http://www.6nema.com

BIOGRAPHIE

(…) Né à Budapest (Hongrie) le 24 
décembre 1886 de son vrai nom 
Mihaly Kertesz.
Décédé à Hollywood, Californie le 
11 avril 1962. 
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